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Abstract 
The Western sociological thought has conceived “individuals” as the product of 
Modernity. Indeed, the category of individual is placed at the core of the transition 
from the traditional social order to the modern one. 
Taking as a subject of analysis a set of sociological studies led by prominent 
scholars on the condition of young people living in urban Morocco, we investigate 
the transition to adulthood as a strategy of individualisation. The question is: how 
to think about the category of individual in a society where modernisation 
processes follow different paths as compared to the Occidental modernity? 
Nowadays, Morocco is going through a period of historical transition where 
especially young generations are developing new lifestyles through their private 
and public conducts. The Moroccan young adult becomes an example of a 
distinctive way of being individual-in-society which produces different paths of 
modernisation, linking together a “traditional” legacy with “modern” scenarios. 
 
Keywords: Individualisation, Mediterranean Area, Multiple Modernities, Islam, 
Transition to adulthood 
 
 
Résumé 
Depuis ses travaux fondateurs, la sociologie a le plus souvent associé modernité et 
individualisation croissante. La notion d’individu est en effet présentée comme 
centrale quand il s’agit d’analyser le passage d’une société «traditionnelle» à une 
société «moderne». 
À partir d’un corpus de recherches menées par des sociologues qui s’intéressent 
aux constructions sociales de la jeunesse aujourd’hui au Maroc, cette contribution 
analyse la phase de transition vers l’âge adulte comme terrain d’étude pour 
interroger les parcours d’individualisation. Comment peut-on définir la dynamique 
de l’individualisation dans une société où les logiques du changement social et de 
la modernisation sont parfois définies comme étant différentes voire opposées par 
rapport à la «modernité occidentale»? 



Aujourd’hui le Maroc traverse une phase de véritable transition historique, et la 
jeunesse en est l’un des acteurs sociaux principaux. Le jeune adulte marocain – et 
notamment le jeune qui habite dans les centres urbains du pays, issu de milieux 
sociaux privilégiés, diplômé – semble pouvoir être décrit comme l’emblème d’un 
nouveau modèle d’individu-en-société. Il est le témoin d’une nouvelle manière 
d’entendre la modernisation où «tradition» et présent se conjuguent en suivant des 
parcours inédits. 
 
Mot-clés: Individualisation, Méditerranée, Modernités multiples, Islam, Transition 
vers l’âge adulte 
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1. Quel individu pour des modernités multiples ? 
 

La question de l’individu – de Descartes et Kant jusqu’à Simmel 
et Elias – représente l’un de s thèmes centraux de l a r éflexion des 
sciences sociales sur  la modernité. C’est dans le scénario de la mo-
dernisation européenne que s’affirme la conception de l’individu des 
Lumières, le sujet moral et rationnel, le citoyen, le sujet de droit, qui 
dominera la scène scientifique en tant que catalyseur et emblème des 
processus de changement social.  

De nombreuses études ont abordé cette thématique centrale de dif-
férents points de vue. Ici, nous ferons plutôt référence à la réflexion 
sur l ’individualisme m oderne menée pa r Louis D umont. Cet aut eur 
renvoie la phase de la transition vers la modernité à l’image de deux 
idéaux-types d’individu, gr âce auxquels Dumont retrace les trajec-
toires de ce p assage hi storique décisif: l’individu-hors-du-monde 
(traditionnel) et l’ individu-dans-le-monde (moderne) (Dumont, 
1983)1. Selon l’anthropologue français, l’individualisme, qui apparaît 
au sein d’une société traditionnelle et holiste, est capable de produire 
un individu qui s’oppose à la structure de cette société jusqu’à en de-
venir un élément «excédentaire»: un individu «hors-du-monde» (Ibi-
dem). Dans l’héritage culturel occidental, la dimension de l’individu 
se configure comme une entité hors-du-monde: elle «descend» en so-
ciété pou r e n pe rturber l es d ynamiques t raditionnelles, en de venant 
également l’emblème du changement. La logique de l’individuation2

C’est da ns un t el cadre que la que stion de  l ’individualisation 
s’affirme. Le sujet, une fois émancipé de ses dépendances tradition-
nelles dans lesquelles il restait caché – au sein de la communauté et 
de ses logiques de la solidarité mécanique (Durkheim, [1893] 2007) 

, 
ainsi, s’impose comme le fondement du s ystème moral des sociétés 
modernes (Sciolla, 2001). 

                                                 
1 La réflexion de cet auteur est le résultat d’un travail comparatif entre le système social 

indien e t l e s ystème e uropéen. L’idéologie i ndienne e st, s elon Dumont, h oliste e t h iérar-
chique, et elle valorise la société comme référence unique qui subordonne le sujet (individu-
dans-le-monde). L’idéologie occidentale, par contre, est individualiste, et interprète le sujet 
comme indépendant, autonome, voire non-social (hors-du-monde): en ce sens, ce serait plu-
tôt la société elle-même à se subordonner au statut individuel. 

2 Entendue comme la perspective sociologique qui analyse les processus de déploiement 
de la modernité à travers les conséquences qu’ils impliquent sur les individus (Martuccelli, 
2005). 
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–, se transforme en centre réflexif et coordinateur des trajectoires so-
ciales dont il fait partie (Simmel, [1908] 1999). Il choisit ses propres 
liens et, de ce fait, il devient capable de se penser socialement (Elias, 
1991). L’individualisation, en effet, tout en introduisant une singula-
risation des perspectives d’observation du et sur le sujet, ne se traduit 
jamais en affaiblissement des liens sociaux, et encore moins en repli 
introspectif individuel qui c oupe le soi du m onde s ocial. A u con-
traire, avec l’ individualisation on atteste plutôt de la tr ansformation 
de l ’ordre d es r elations s ociales, et d’une pr oblématisation de  c es 
dernières dans un c adre i nterprétatif qui  entend le s ujet c omme le 
noyau incontournable du «faire société». 

La p erspective de  l’individualisation permet donc de pe nser la 
présence d e l ’individu en société à l a f ois en t ant qu’ acteur empi-
rique et être moral, pour reprendre les catégories de Louis Dumont 
(1977). Or, s’il est vrai que partout – dans toute société – nous pou-
vons reconnaître la présence d’individus (acteurs empiriques) comme 
exemples indivisibles de l ’espèce hum aine ( Ibidem), le problème 
semble être différent si l’on se réfère au statut de l’être moral, c’est-
à-dire du s ujet i ndépendant, a utonome, émancipé de  l a t radition, et 
symbole de la manière occidentale de «devenir modernes». En effet, 
selon la pensée sociologique classique, seul l’individu moderne, qui 
se propose comme entité sur-sociale (non-sociale dirait Dumont), et 
qui émerge du carcan communautaire, serait capable de s’affirmer en 
tant que  «sujet individualisé». Tout cela pa rce que cet te conception 
se manifesterait, elle, par un long processus d’émancipation du sujet 
de l ’ordre s ocial t raditionnel et c ommunautaire, pour i ntégrer un 
ordre où c ’est pl utôt l a singularisation structurelle de s tr ajectoires 
biographiques qui devient centrale (Beck, [1986] 2001). 

Le dé bat actuel s ur le s mul tiples f ormes de  m odernité, permet 
néanmoins de penser la production de programmes différents de mo-
dernisation e t d’ observer d’ autres t rajectoires hi storiques 
d’«avènement de  l a modernité» (Eisenstadt, 20 00). Cela remet en  
cause aussi l’universalité de l a qu estion de  l ’individu en t ant qu e 
produit de  l a s eule s ociété oc cidentale (Martuccelli, 2010 ). Peut-on 
donc reconnaître un autre individu, qui s’exprime comme résultat so-
cial d’autres processus de modernisation ? 

 
 



55 

2. La sociologie de l’individuation: biographie individuelle et 
changement social 
 

Pour essayer de  r épondre à la qu estion qui vi ent d’être posée, i l 
nous semble nécessaire de définir une approche d’analyse capable de 
sonder ce nouvel horizon interprétatif pour l’opérationnaliser. 

La voi e que  nous  e mpruntons e st c elle d e la s ociologie d e 
l’individuation (Martuccelli, 2005), qui  a  eu l e m érite de  pouvoi r 
faire dialoguer deux dimensions centrales: la trajectoire biographique 
propre à chaque individu, et son encadrement dans les processus his-
toriques, sociaux, politiques, qui traversent et façonnent toute socié-
té. 

Charles Wright Mills, à travers son paradigme de l ’«imagination 
sociologique» (1959), avait offert une première formulation concep-
tuelle de cette approche qui croise biographie individuelle et histoire 
sociale. Cette démarche a été reprise, entre aut res, par Danilo Mar-
tuccelli qui, à son tour en a proposée une nouvelle déclinaison à tra-
vers la not ion d’ «épreuve». Celle-ci permet de  se focaliser s ur l es 
pratiques individuelles à  t ravers un regard rétroactif qui  r envoie les 
différentes bi ographies à  une  hi stoire sociale pa rtagée, dans un es-
pace de résonance inter-individuel (Martuccelli, 2006). Ainsi, analy-
ser une c ertaine expérience personnelle de l ’individu nous  amène à  
envisager les conséquences de s d ynamiques complexes qui  fondent 
telle ex périence – sociale, mais i ndividuellement vé cue – dans un e 
société et à un moment historique particulier. L’épreuve, donc, selon 
Martuccelli, se configure com me l a représentation s ynthétique d e 
l’interconnexion entre un axe synchronique et un axe diachronique: 
elle est capable de révéler les transformations sociales à t ravers leur 
expression empirique à  l ’échelle d’une biographie ou d’ une généra-
tion.  

Or, ici nous n’envisageons pas de définir – à la manière de Mar-
tuccelli – les grandes lignes évolutives d’une société (la société ma-
rocaine, dans notre cas) en partant de l’analyse des biographies sin-
gulières des jeunes adultes afin de dégager les grandes « épreuves » 
qui s tructurent l e M aroc c ontemporain. Nous analyserons, au con-
traire, certains as pects d’ une épr euve pa rticulière, la tr ansition vers 
l’âge adulte, comme étape sociale capable de raconter certains enjeux 
sociaux qui  f açonnent l e M aroc c ontemporain. La cat égorie 
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d’individu observée deviendra alors le terrain pour analyser un mode 
spécifique et localisé de « faire société » (Elias, 1991). La sociologie 
de l ’individuation sera le moyen privilégié pour dégager l es formes 
de l’individualisation chez les jeunes adultes – notamment de jeunes 
hommes – du Maroc d’aujourd’hui et issus de milieux sociaux favo-
risés. 

 
 
3. L’objet d’étude. Un individu dans le changement: le jeune 
adulte dans la rive sud de la Méditerranée 

 
À partir de l’analyse d’un corpus de recherches sociologiques qui 

ont été menées sur la condition de la jeunesse marocaine contempo-
raine (Beamish & Abderrazik, 2003 ; Bennani-Chraïbi &  F arag, 
2007; B ourqia, 2000;  D ialmy, 2000;  E l A yadi, R achik &  Tozy, 
2007), notre attention sera centrée sur les stratégies individuelles de 
la transition vers l’âge adulte chez de jeunes hommes scolarisés ori-
ginaires des centres urbains du pays. 

Les r éalités du sud de l a M éditerranée traversent une pha se de  
changements profonds. Souvent, la manière dont on les analyse tend 
vers une interprétation de type évolutionniste qui finit par appliquer à 
ces réalités les catégories interprétatives adoptées pour penser la mo-
dernité occidentale (Kash, 2001). Ainsi, ces réalités sont parfois dé-
crites comme «pas encore modernes» ou n’ayant «pas encore atteint 
le degré de modernisation des sociétés occidentales». Ces réalités du 
sud de la Méditerranée, en effet, seraient encore imprégnées des va-
leurs com munautaires holistes associées aux structures tribales, de 
clan où l ’individu n’ existerait qua siment pa s, n oyé d ans l es c on-
traintes de l’ordre social traditionnel.  

À travers cette démarche i nterprétative, le r egard «occidental» 
semble c ontribuer à nou rrir de s clichés et de s r eprésentations pa r-
tielles – en prêtant le flanc aux dérives colonialistes et impérialistes – 
au r isque d’ alimenter une vi sion essentialiste de l a cul ture de  ces 
pays. C ette vi sion, p ar exemple, ferait de l ’islam une r eligion a ux 
traits figés et immuables qui gouverne la vie des individus du fait de 
l’absence d’un véritable processus de sécularisation. Par conséquent, 
la présence de l’individu (l’acteur empirique) s’affirmerait surtout en 
raison de  ses insuffisances, qui  en empêcheraient la tr ansformation 
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en sujet autonome (l’être moral), conscient de son statut en société et 
libre des conditionnements traditionnels. 

Le M aroc t raverse d epuis une  t rentaine d ’années une ph ase de 
transition sociodémographique qui trouve dans la j eunesse l’un de  
ses act eurs pr incipaux. Les d ynamiques d ’urbanisation, l es va gues 
migratoires de la réalité rurale vers les villes, la transition démogra-
phique, la scolarisation, les réformes politiques et sociales qui com-
posent ce paysage de changement nous parlent néanmoins d’une réa-
lité qui s emble loin d’ être « traditionnelle » (Affaya & Guerraoui, 
2006). Cette transition sociale demeure pourtant difficile à gé rer, et 
ce notamment pour les nouvelles générations. En particulier, la con-
dition des jeunes diplômés pose des problèmes majeurs. Cette popu-
lation semble peiner à trouver les chemins pour son épanouissement 
social et privé, car elle se confronte avec des contraintes insolubles. 
L’une d e c es cont raintes conc erne les difficultés l iées à  l ’insertion 
dans l e m onde du t ravail qualifié (EuroMed Y outh III P rogramme, 
2008). A cause de cela, la transition à l’âge adulte est plus longue à 
s’opérer et  r etarde l ’accès de  ces  j eunes dans l e marché du travail 
(Cavalli & Galland, 1993).  

La complexité du scénario face auquel le Maroc contemporain se 
retrouve est encore plus frappante lorsqu’on constate que ce sont ces 
mêmes c ontraintes s tructurelles qui  ont  pe rmis à  la  jeunesse d e 
s’affirmer en tant que  vé ritable pha se de  l a vi e des i ndividus 
(Fargues, 2001; Bourqia, 2000). En effet, les processus de moderni-
sation conduisent à  l ’apparition d’une phase spécifique de  l a t rajec-
toire biographique de l’individu qui n’existait pas il y a trente ans: les 
jeunes ne traversaient pas une  véritable transition vers l es r ôles 
adultes c omme a ujourd’hui, mais ils passaient d u statut d’ enfant à 
ceux d’homme e t de  f emme bien avant la  ma jorité. De pl us cet te 
transition se faisait en occupant des rôles prédéfinis – de travailleur 
pour l ’homme, de  femme au foyer pour  l es f emmes – que l eurs 
communautés d’appartenance l eur at tribuaient (Bourqia, 2000). Au-
jourd’hui, ces jeunes en transition vers l’âge adulte commencent à in-
terpréter l eur c ondition de m anière autonome, selon les exigences 
que leur â ge impl ique, e n a ccord avec la réversibilité de s choix, la 
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différenciation – et la p rolifération – des mondes symboliques dont 
ils peuvent faire expérience3

4. Devenir adulte. Expériences d’individualisation entre « tradi-
tion » et « modernité » au Maroc 

. 
Cette évolution marque également une rupture entre styles de vie ju-
véniles et habitudes des anciennes générations, et produit notamment 
une remise en question de la centralité de la famille en tant qu’unité 
reproductive exclusive et traditionnelle (Fargues, 2001). En ce sens, 
c’est notamment le monopole de la famille sur la socialisation secon-
daire qui est remis en cause et qui permet à la jeunesse d’aujourd’hui 
de se c onfronter de pl us e n pl us a vec un  hor izon d’ appartenances 
plurielles (les pa irs, les m édias, etc.) ( Kerrou & Kharoufi, 1996 ). 
Néanmoins, on assiste également à l a réaffirmation, de l a pa rt d es 
jeunes, de certaines pratiques, croyances et habitudes que l’on serait 
tenté d’appeler «traditionnelles» et qui renvoient aux habitudes, pra-
tiques et  cr oyances de s anc iennes générations. C’est ex actement au  
sein de  c es pr atiques que  nous  obs ervons de  n ouvelles f ormes d e 
« bricolage » et d’arrangement individuels qui révèlent la production 
de logiques d’individualisation inédites. 

 
 

 
La renégociation de la pratique du mariage arrangé 
 

Le m oment du mariage représente une  ét ape f ondamentale de  l a 
trajectoire d’intégration sociale du j eune et de  s on accès aux r ôles 
d’adulte. Une r echerche condui te pa r A bdessamad Dialmy (2000)4

                                                 
3 Certaines données statistiques – qui seront utiles pour mieux interpréter les enjeux qui 

seront an alysés d ans ce  t exte – peuvent of frir une  i mage pl us pr écise de  cette é volution. 
L’âge moyen au mariage est aujourd’hui de 30 ans pour un j eune homme scolarisé qui ha-
bite da ns les c entres ur bains du pays, t andis que  pendant l es a nnées 80 l ’âge moyen à  l a 
première union était en tre l es 17 et  l es 18 ans (EuroMed Youth III P rogramme, 2008); le  
taux de fécondité est aujourd’hui d’environ 2,5 enfants par femme tandis que dans les an-
nées 60 et 70 il était de 7 enfants par femme (Domingo & Bayona, 2009). 

4 Le sociologue marocain a enquêté sur 112 jeunes des deux sexes entre 12 et 36 ans, ré-
sidents surtout dans le centre urbain de Fès, en grand partie scolarisés. 

 
sur une population de jeunes Marocains des centres urbains du pays, 
analyse les nouvelles habitudes de la jeunesse contemporaine en pre-
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nant en examen la réinterprétation de la pratique du mariage précoce 
(Ibidem, pp. 199-200).  

Selon les habitudes traditionnelles, la famille du jeune homme en 
âge de  procréer, essaie d’ insérer son pr opre de scendant d ans l e ré-
seau de la solidarité parentale à t ravers l’arrangement de son maria-
ge5

À travers une réappropriation du sens et de la valeur originaires du 
message du  P rophète en matière de  m ariage p récoce, l e j eune ne  
s’arrête p lus sur les simples propriétés biologiques et physiques qui 
marquent son statut. Il s’oriente, au contraire, vers une interprétation 
de ce message pour qu’il puisse être repensé en fonction de sa condi-
tion présente. Le hadith

. Ce dernier est donc programmé par les familles des futurs con-
joints et négocié en rabaissant les deux principaux intéressés au rôle 
de s imples figurants. Par c ontre, aujourd’hui, on as siste à de s ph é-
nomènes de reconfiguration de la pratique du m ariage, et surtout de 
cette pr atique du  m ariage pr écoce, une f ois la m aturité s exuelle a t-
teinte. Le j eune adul te qui compose ave c c e m odèle conj ugal veut 
également prendre en main sa «destinée amoureuse» et prend cons-
cience que la simple maturité sexuelle ne peut pas être considérée le 
seul élément pour être apte au mariage. En même temps, il est éga-
lement conscient que l’incertitude qui caractérise sa biographie et le 
parcours de sa transition vers l’âge adulte – une précarité d’abord fi-
nancière qui e mpêche s ouvent l ’autonomisation e t l ’indépendance 
des parents – ne lui permettraient pas de subvenir de lui-même aux 
besoins de son propre (futur) noyau familial. Ainsi, après avoir pris 
conscience de sa condition, le jeune concentre ses efforts sur la pos-
sibilité d’interpréter personnellement la tradition du mariage précoce, 
les valeurs religieuses qui l’inspirent et les volontés parentales qui le 
sous-tendent. Il essaye d’en repenser la pratique à travers un nouveau 
type de conduite qui soit le moins possible en désaccord avec le ma-
riage traditionnel. 

6

                                                 
5 Il en est de même pour la jeune fille, et avec des obligations encore plus dures et con-

traignantes. La q uestion des r apports en tre l es s exes mériterait e n ef fet d ’être an alysée d e 
manière plus approfondie. Néanmoins, ce texte n’a pas pour bout de questionner les asymé-
tries de genre face au pouvoir patriarcal, et s’intéresse surtout à d évelopper une analyse du 
statut de l’individu-en-société en questionnant notamment les vécus des jeunes hommes. 

6 Le terme hadith indique la parole et les actions attribuées au prophète Mohammed et à 
ses compagnons. 

 de M ohammed en matière de  m ariage r é-
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cite: «Oh jeunes gens ! Celui parmi vous qui est capable d’assurer le 
ba’a, qu’il se marie. L’union conjugale rend le regard plus décent et 
préserve pudiquement les organes sexuels ». Les mots du P rophète 
font référence au concept de ba’a – qui peut être traduit avec le mot 
« ménage » (Dialmy, 2000, p. 200) et qui indique aussi bien la matu-
rité sexuelle et reproductive du jeune que sa compétence et son inté-
grité morale (Beamish & Abderrazik, 2003) – en tant que condition 
indispensable pour  garantir l a pleine réalisation du s ens du m ariage 
selon l a t radition pr ophétique elle-même (Beamish & Abderrazik, 
2003; D ialmy, 2000 ). Aujourd’hui, c ertains jeunes s colarisés inter-
prètent les s ources s acrées sans se  concentrer exclusivement s ur l a 
simple a ptitude s exuelle pour r emarquer d avantage leur b esoin de 
respecter l’ensemble du verbe de Mohammed et du sens du ba’a.  

La dimension de  la responsabilité personnelle devient centrale et 
remplace l es l ogiques d e r esponsabilisation collective qui  caractéri-
saient la structure de solidarité parentale. C’est plutôt le statut indivi-
duel du jeune qui dom ine da ns la né gociation. C ependant, cette 
marge de manouvre que le jeune se trouve à vouloir négocier néces-
site une légitimation concrète et plausible, surtout à cause du fait que 
cette aut onomie r evendiquée implique un ne t dé tachement de s pr a-
tiques c outumières dé sormais c onsolidées. La t radition j oue ici s on 
rôle. En réaffirmant le sens profond, complet et originaire des mots 
de Mohammed, le jeune souligne son exigence individuelle de pou-
voir s e m arier s eulement au moment où il s e considèrera ef fective-
ment capable de subvenir de manière autonome aux nécessités de sa 
famille. Il est ainsi en mesure de refuser la pratique de  l ’union pré-
coce qui  de meure i ncompatible ave c s a condi tion sociale précaire. 
C’est ve rs l e m odèle d e la r éversibilité de s choix biographiques a u 
moment de  la t ransition vers l ’âge adulte que sa conduite s ’oriente. 
Les attentes familiales vis-à-vis du mariage restent intactes mais elles 
sont reportées à une  pha se ul térieure, l orsque l e jeune hom me sera 
effectivement capable d’assurer le maintien de son foyer conjugal. 

Le jeune adulte scolarisé produit ainsi de nouveau choix d’action 
[Dialmy, 2000] , en exploitant l e sens de la t radition afin d’élaborer 
un di scours pl us c omplexe s ur s oi e t s on r ôle e n s ociété. La con s-
cience individuelle dont il semble témoigner, permet au jeune adulte 
de rompre le r apport avec tout un système de valeurs cons idérées 
comme inadéquates par rapport à sa biographie présente, en justifiant 
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le refus de celles-ci par la réaffirmation de ces mêmes valeurs mais à 
partir d’une autre perspective, qui – en plus – se revendique plus au-
thentique. 
 
Sexualité préconjugale et individualisation à travers le mariage tem-
poraire 
 

L’analyse que nous venons de proposer introduit au centre du dé-
bat la dimension de la sexualité. La religion musulmane interdit toute 
relation sexuelle en de hors du c adre du m ariage (Bouhdiba, 2004 ). 
Néanmoins, les calendriers biographiques ont changé et, aujourd’hui, 
l’âge moyen à la première union, chez les jeunes hommes au Maroc, 
est d’environ douze ans plus élevé par rapport aux années 80 (cf. su-
pra, note de bas de page n°3). Les temps biologiques du développe-
ment s exuel con tinuent pourtant à i mposer leurs ex igences. Beau-
coup de jeunes hommes interviewés dans les études citées ici (Ben-
nani-Chraïbi, 1994;  Bennani-Chraïbi & Farag, 2007; Dialmy, 2000; 
El A yadi, R achik & Tozy, 2007 ) déclarent alors leurs frustrations 
face à la gestion des pulsions sexuelles préconjugales.  

À cet égard, un cas t rès intéressant est la réappropriation – de la 
part de certains jeunes – de pratiques traditionnelles comme celle du 
mariage coutumier maghrébin (appelé aus si ‘urfi, et ce surtout e n 
Egypte), incluant l a l ecture de  l a pr emière s ourate du Coran et dot  
symbolique (Beamish & Abderrazik, 2003;  Dialmy, 2000). Comme 
Sami Aldeeb l’a bien décrit «le mariage coutumier est un mariage qui 
remplit les conditions islamiques du m ariage normal: consentement, 
fixation de la dot, présence de témoins, etc. Son seul défaut est qu’il 
n’a pas été établi par un acte authentique. Il s’agit donc d’un mariage 
sous s eing pr ivé» (Aldeeb A bu-Sahlieh, 2009, pp.  14-15), sans i m-
plications des pa rents de s époux, e t «étant considéré comme va lide 
selon le droit musulman, ce m ariage permet à ces  jeunes d’avoir des 
rapports sexuels sans mauvaise conscience» (Ibidem)7

                                                 
7 Il est important de souligner qu’il s’agit d’une pratique qui implique une partie limitée 

de la population juvénile marocaine. Il faut souligner également ses ressemblances avec une 
autre p ratique s imilaire, t rès controversée: celle d u mariage d e j ouissance o u d e p laisir 
(mut’a), reconnue parmi les chiites seulement.  

.  

La légitimation traditionnelle du mariage coutumier « passe surtout par des fatwas. Cer-
taines de ces fatwas vont jusqu’à déclarer comme apostats ceux qui nient la validité du ma-
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Cette t ypologie de  m ariage s emble donc pouvo ir répondre a ux 
exigences du j eune a dulte marocain contemporain, incapable d e s a-
voir s ubvenir a ux be soins de s on foyer m ais en pleine ma turité 
sexuelle (Dialmy, 2000, p. 203)8

5. Plusieurs modernités, plusieurs individus? 

. Cette union temporaire n’implique 
pas la nécessaire cohabitation du couple, ni l’introduction des jeunes 
dans le réseau de la solidarité parentale. Ce mariage, qui se fait par 
l’accord entre les seuls participants, demeure clandestin et n’est pas 
reconnu par l e co de du s tatut pe rsonnel marocain (Moudawana). 
Pourtant il est accepté par la loi musulmane (charia) dans la mesure 
où les conditions canoniques du rite de mariage sont respectées: à sa-
voir, la présence d’un tuteur de l’épouse (un musulman majeur), des 
témoins et d’une dot (Ibidem).  

Ainsi, le jeune trouve dans cette forme de  mariage coutumier un 
cadre symbolique pour légitimer la relation sexuelle en dehors d’une 
union pe rmanente, tout e n limitant s on sentiment de c ulpabilité du 
fait de l’éloignement des préceptes musulmans. Cette forme de  ma-
riage temporaire est repérée surtout chez les jeunes islamistes (Bea-
mish & Abderrazik, 2003, p. 6; Dialmy, 2000, p. 204).  

 
 

 
On l’aura compris: pour c es j eunes du M aroc contemporains la 

transition vers l ’âge adu lte s e conf igure en tant que vr aie épr euve, 
singulièrement vécue et socialement s tructurée. Et, encore une fois, 
les processus d’ individualisation apparaissent par l a compénétration 
des vicissitudes bi ographies a vec le scénario hi storique où elles 
s’inscrivent. 
                                                                                                                 
riage coutumier. D’autres disent que le mariage coutumier est le mariage islamique original, 
et q ue s on en registrement n ’est q u’une i nvention ét atique. D ’autres en core s e d emandent 
comment o n p eut d éclarer l e mariage coutumier illic ite a lors que Mahomet e t s es compa-
gnons ont eu recours à ce genre de mariage» (Aldeeb Abu-Sahlieh, 2009, p. 16). 

Ces formes d’union temporaires font l’objet de forts débats, surtout en raison des consé-
quences s ociales qu’ elles i mpliquent, no tamment p ar r apport à l a d iscrimination d e l a 
femme. 

8 Encore u ne f ois, l es l ecteurs et  l es l ectrices au ront cer tainement ap erçu l a p résence 
d’un fort décalage entre la position de l’homme et de la femme au sein des cas empiriques 
abordés ici. Il mérite de souligner, en effet, que cette possibilité de réinterprétation des habi-
tudes matrimoniales semble concerner surtout les jeunes hommes, en reléguant les femmes 
en une position subordonnée et dépendante. 
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Au sein des stratégies individuelles que ces jeunes adul tes maro-
cains mettent en place afin de répondre aux contraintes de leur condi-
tion, une nouvelle manière de concevoir le cadre de la modernisation 
se dessine également, en donnant lieu à des logiques d’élaboration du 
changement social qui suivent un parcours inédit et autochtone. Dans 
cette évolution on ne peut pas y repérer les mêmes dialectiques qu’on 
a observées dans l es processus de  modernisation «occidentaux». La 
grande voi e de  l a s écularisation, par ex emple, qui a m arqué la ma-
nière occidentale de de venir m odernes, demeure inappropriée pour 
interpréter les processus de changement analysés dans la rive sud de 
la M éditerranée, et not amment da ns l e M aroc d es j eunes s colarisés 
des centres urbains. Les éléments de continuité avec la tradition – no-
tamment religieuse – remplacent les formes de rupture d’avec le pas-
sé ; l’ordre tr aditionnel e t l’ordre sacré ne sont pas r efusés mais ils 
sont plutôt réinterprétés en fonction des changements majeurs de l a 
société act uelle. A u l ieu d’ observer une  dialectique de  de-
traditionalisation des comportements, l’on constate plutôt une dyna-
mique de ré-traditionalisation des mentalités en optique moderne (El 
Ayadi, Rachik & Tozy, 2007), à travers un processus d’arrangement 
avec les repères culturels traditionnels.  

La particularité des trajectoires individualisées juvéniles nous rap-
pellent l’ image d e l’ Angelus Novus de P aul K lee et l’interprétation 
qu’en donne Walter Benjamin: celle d’un individu en équilibre entre 
la préservation d’une histoire partagée et les tensions dictées par son 
regard tournée v ers l e f utur. C’est dans l ’interstice ent re ces d eux 
dimensions, de «tradition» et «modernité» – pour revenir à l a dicho-
tomie fondamentale analysée en ouverture de ce texte – que les tra-
jectoires de l’individualisation peuvent se forger. 

 La modernité, et ses différentes manifestations à des latitudes dif-
férentes, s’affirme toujours à p artir d’une nécessité c entrale: sa 
propre légitimation (Martuccelli, 2002). Dans la perspective occiden-
tale ce pr ocessus s e conf igure pa r l a r echerche de f acteurs hé téro-
nomes qui  marquent une scission, une rupture et donc une substitu-
tion de l’ordre précédent avec un nouveau paradigme d’interprétation 
du changement (Ibidem). L’individu devient le symbole de cette rup-
ture. Dans l e cas  s pécifique d es jeunes Marocains ét udiés, l’on o b-
serve pl utôt l a recherche de  f acteurs endogènes pour lé gitimer un  
nouvel ordre à t ravers l ’usage de la t radition, qui  se configure ainsi 
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en tant que premier élément de production du c hangement moderne. 
Nous sommes face à  une t rajectoire de  «continuité dynamique», où 
l’individu est encore une fois l’emblème des logiques de modernisa-
tion, mais sans s’affirmer s elon les cat égories dum ontiennes de  
l’individu «hors-du-monde» ou «dans-le-monde», e t s e construisant 
plutôt dans l’équilibre entre ces deux pôles.  

La question classificatoire, de surcroît, semble perdre de centrali-
té. En effet, il ne nous  paraît pas si important de chercher à  définir 
jusqu’à que l poi nt l ’individu est dégagé de s es dé pendances t radi-
tionnelles ou si vraiment sa condition peut être classée comme effec-
tivement moderne, ou hybride, ou encore «en train de se faire». Les 
biographies de s j eunes Marocains ét udiés – confrontées a vec 
l’épreuve de la transition vers l ’âge adulte – proposent une manière 
spécifique, autochtone et contextualisée de s’individualiser et de faire 
société. Il ne s’agit plus ici de réduire les possibilités d’évolution so-
ciale au seul parcours emprunté pa r l ’Occident. Il pa raît plus pe rti-
nent, a u c ontraire, de pr endre c onscience d’ un chemin s pécifique – 
parmi l ’ensemble de s c hemins pos sibles – parcouru pa r chaque so-
ciété et ses individus, qui peut être analysé avec les outils de la socio-
logie occidentale à partir du croisement des axes synchroniques (les 
biographies individuelles) avec l’axe diachronique (l’histoire contin-
gente). Il s ’agit là d’ un glissement essentiel pour  l a s ociologie du 
XXIème siècle, appelée de plus en plus à reconnaître la dignité des 
individus à l’échelle globale pour en penser les conduites au prisme 
des turbulences contemporaines. 
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